
LES FRAGMENTS DES ANNALES DE PISON TIRES DE 
L'ORIGO GENTIS ROMANAE 

ALBAN BAUDOU 

DANS SON tDITION COMPLITE des fragments des annalistes latins parue au 
debut de notre siecle, H. Peter ne jugea pas qu'il convenait de considerer les 
nombreux passages que l'auteur anonyme de l'Origo gentis Romanae empruntait 
aux ecrits de ces auteurs. L'ouvrage de Peter faisant encore aujourd'hui reference, 
nombre de corpus annalistiques se trouvent donc souvent amputes, dans les 
rares etudes qui leur sont consacrees, d'un ou plusieurs fragments. Dans le cas 
de Calpurnius Pison, auteur du dernier quart du IIe siecle avant J.-c., on peut 
fixer a trois le nombre de fragments issus de l'OGR, relatifs respectivement a 
l'ensevelissement de Prochyta, au suicide d'Amata et a la mort d'Ar6mulus Silvius: 
ce sont ces extraits des Annales pisoniens que nous nous proposons de presenter et 

d'analyser ici. 
La question de la valeur des noms d'auteur cites dans l'Origo gentis Romanae 

ne peut etre examinee qu'une fois r6solue l'interrogation plus g6enrale soulevee 

par l'authenticit6 de l'oeuvre dans son ensemble. Transmise par deux manuscrits 
seulement,l l'OGR fut considere au siecle dernier par certains savants d'envergure, 
tel B. G. Niebuhr (1844: 4.18), comme un ecrit forg6 tardivement, vers la fin 
du xve siecle de notre ere; pour prouver l'ineptie de l'anonyme-et, partant, sa 

non-appartenance a l'Antiquite-, le savant allemand s'appuyait sur les versions 

antithetiques des rapports entre Turnus, Latinus et Mezence, attribu6es toutes 
deux a Caton par Servius et I'OGR. L'un des recits, en effet, relate l'alliance 
de Latinus et Turnus contre En6e, dont les hommes avaient commis diverses 

depredations sur le territoire laurente; l'autre montre Enee combattant aux c6tes 
du roi, devenu son beau-pere, contre un Turnus econduit qu'anime le ressentiment 
amoureux; dans les deux cas, le roi Latinus meurt au combat.2 La presence des deux 
versions contradictoires dans l'oeuvre catonienne a souvent ete soulignee, mais 
J.-C. Richard (1983b: 403-412), apres 1'examen critique exhaustifdes exegeses de 
ses predecesseurs, a bien montr6 en dernier lieu que Caton ne pr6sentait dans son 
ouvrage que la seconde tradition, relatant l'alliance Latinus / En6e contre Turnus, 
tandis que la premiere lui 6tait faussement attribuee. L'auteur utilise comme 

preuve de son assertion le texte de I'OGR, dont il attribue la teneur gen6rale a 

1Pour une description concise des deux manuscrits de l'oeuvre, on se reportera a l'introduction 
de l'edition de Richard 1983a: 7 et 65-69. Cf. egalement Momigliano 1958: 56; Schmidt 1978: 
1600-01. 

2 Serv. AdAen. 1.267 et 4.620: alliance Latinus / Turnus contre Enee; Serv. AdAen. 6.760: alliance 
Latinus / Enee contre Turnus (second6 par M6zence). Cf. OGR 13.5. 
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Caton, cite en 12.5.3 L'explication est convaincante, mais si l'on reste attache 
a la lettre des citations des Origines, comme le fit B. G. Niebuhr, on ne peut 
que constater la contradiction, denoncer l'ignorance crasse de l'auteur de l'OGR 
et conclure que l'oeuvre ne saurait, des lors, avoir 6te composee dans l'Antiquite, 
fit-elle tardive; cette position trouva quelque echo au sein de l'ecole allemande 
du siecle dernier.4 Aujourd'hui, grace, notamment, aux travaux definitifs de 
A. Momigliano et de P. L. Schmidt, l'affirmation de B. G. Niebuhr, malgr6 son 
ton peremptoire, n'a plus cours: on reconnait unanimement que le texte remonte 
au plus tard au vIe siecle apres j.-c.5 

Quand bien meme l'auteur n'6tait pas considere comme un faussaire, il arriva 

cependant qu'on le prit pour un mystificateur, etayant son recit par des pseudo- 
citations de garants historiques ou imaginaires; parmi les savants qui eurent ainsi 
"tendance a glisser insensiblement, en matiere d'analyse philologique, de la rigueur 
a l'hypercritique,"6 on retiendra principalement H. Peter, dont la position sur 
les citations de I'OGR entraine l'absence de toute allusion a cet ouvrage dans 
son recueil: l'auteur en effet reconnait la valeur historiographique du r6cit,7 mais 
considere que les noms retenus sont controuves, et, cons6quemment, que les 

passages mis sous leur garantie ne peuvent entrer dans le corpus des fragments 
annalistiques. 

En ce qui concerne plus particulierement Pison, G. Puccioni (1959-60: 286- 
287) croit pour sa part que le Piso cite dans l'OGR n'est pas Lucius Pison, mais 
Gaius Pison.8 L'auteur pense pouvoir identifier ce Pison avec l'orateur mentionn6 
dans le Brutus9 qui fut preteur en 70 et consul en 67 avant j.-c. Prenant pretexte de 

l'adjectif statarius employe a son sujet par Ciceron, il deduit que l'&vilp ioaoptIKO 
faisait montre d'un style luxuriant et que son oeuvre comportait nombre de 

"divagazioni e abbellimenti": il n'y aurait des lors rien d'etonnant a ce que la 

presentation des rois d'Albe se retrouve, comme l'affirme l'auteur de I'OGR, au 
deuxieme livre de son abrege, ce qui serait impossible pour les Annales de Pison 
dont le livre 1 s'achevait vraisemblablement avec la fin de la royaut6.10 On voit 
bien tout ce que l'argumentation de G. Puccioni a de conjectural et de specieux, et 

3 Richard 1983a: 153-154, n. 11 pour les arguments linguistiques. Voir galement la dmonstration 
de Forsythe (1994: 111-112), plus convaincante que l'attribution qu'il faisait dans sa these de l'ensemble 
de la narration a Q. Lutatius, cite en 13.7. 

4Les r6efrences sont donnees par Peter 1912: 71. 
5 Voir les differentes datations (IVe, ve, ou VIe siecle apres J.-c.) et leurs adeptes respectifs dans 

l'introduction de Richard 1983a: 64, n. 1, qui se prononce quant a lui, tout comme Schmidt 1978: 
1597, pour le dernier quart du Ive siecle. 

6Richard 1983a: 21; cf. Momigliano 1958: 69-71. 
7Selon Peter 1912: 72, la tradition, dont on retrouve certains traits chez Denys, remonte, au 

mieux, au regne d'Auguste. 
8 Le seul fragment connu de cet auteur est cite par Plutarque dans la Vie de Marius, 45.8; cf. Peter 

1967: 317. 
9Cic. Brut. 239. 
?1L'exil de Collatin est deja situ6 dans le livre 2: fr. 19P, Aulu-Gelle, N.A. 15.29. 
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l'on n'ose imaginer la numerotation du livre dont serait issu le fragment de Gaius 
Pison qui a trait a Marius. Il est certes beaucoup plus logique de considerer que 
les occurrences du nom Piso dans l'OGR designent bien l'annaliste L. Calpurnius 
Piso Frugi. 

Le premier fragment auquel nous nous attacherons, situe en 10.2 dans l'OGR, 

prend place au cours de la saga 6enenne, tandis que le heros, apres avoir consulte 
la Sibylle cimmerienne, regagne ses navires. 

Et postquam ad classem rediit repperitque mortuam Prochytam, cognatione sibi coniunctam, 
quam incolumem reliquerat, in insula proxima sepelisse quae nunc quoque eodem est nomine, ut 
scribunt Lutatius etAcilius et Piso. 

Puis il retourna vers la flotte et decouvrit le deces de Prochyta, sa parente par le sang, 
qu'il avait laissee en pleine sante; il l'ensevelit alors dans une ile voisine qui porte encore 
aujourd'hui ce meme nom, comme 'ecrivent Lutatius, Acilius et Pison. 

A la suspicion envers l'ensemble des patronymes mentionnes dans l'oeuvre 

s'ajoute pour ce fragment precis la difficulte d'etablissement du texte; les deux 
manuscrits portent en effet la meme legon: ut scribunt Vulcatius etAcilius Piso, qu'il 
est difficile de conserver: parmi les editeurs plus recents de I'OGR, il n'est guere 
que F. Pichlmayr pour garder le texte des manuscrits sous sa forme originelle, ainsi, 
bien sar, que H. Peter.ll Si l'on peut conceder a ce dernier que Vulcatius n'est pas 
un nom rare dans la litterature de l'Empire,l2 force est de reconnaitre cependant 
qu'aucun des personnages connus ainsi appeles n'a fait oeuvre d'historien. Quant 
a la correction en Volcacius parfois suggeree, elle ne parait pas plus heureuse; 
G. Puccioni a refute tour a tour les candidatures de l'auteur du Liber de poetis 
Volcacius Sedigitus, de Volcacius, commentateur de Ciceron selon saint Jer6me, 
et de Volcacius Volusius, maitre du juriste Cascellius.13 

Les difficultes soulevees par la legon Vulcatius se renouvellent pour le nom 
Acilius Piso, qui constitue un hapax; celui-ci a ete corrige par l'insertion d'une 
conjonction: la suggestion etPiso emise par Voss fut adoptee par la grande majorite 
des modernes. J.-C. Richard (1983a: 142) voit dans le fragment 41P, tire des 

' Pichlmayr 1961 [1911]: ad loc.; Peter 1912: 91 et 143 ad loc.; la position de Peter s'explique 
aisdment par sa mefiance envers les noms cites: si certains sont empruntes, soutient-il a la page 72, 
d'autres peuvent tout aussi bien etre "forges de toutes pieces." 

12Peter 1912: 89: l'auteur cite Vulcatius Gallicanus et Vulcatius Terentianus; sur ces deux 

personnages, voir le jugement de Richard (1983a: 142). 
13Puccioni 1959-60: 297-298; sur Volcacius Sedigitus, cf. Bardon 1959: 1.128-130; le nom 

est evoqu6e galement par Hofmann 1957, 1232; sur Volcacius, ap. saint Jer6me Adu. Ruf 1.16 et 

Epist. 70, cf. Bardon 1959: 2.185. Bardon (1959: 1.103) semble pret a conserver "l'obscur" Vulcatius; 
a la page 102, l'auteur declare par erreur que H. Peter accepte la correction Lutatius. Sur ces auteurs, 
cf. egalement Richard 1983a: 141-142, n. 6. 
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Divinae Intitutiones de Lactance,14 une confirmation du nom de Pison comme 

garant de l'anecdote sur Prochyta: si Pison mentionnait la consultation de la 

Sibylle cimmerienne annoncant a Enee la mort de Prochyta, il est naturel que son 

temoignage soit present ici. L'argument est quelque peu specieux, puisque le texte 
de Lactance issu de Varron n'atteste que la presence de la denomination Cimmeria 
dans les Annales; le contexte de la consultation par Enee telle que mentionnee par 
l'OGR est une simple conjecture, qui s'appuie precisement sur la presence du nom 
de Pison dans la suite de l'histoire: on ne peut etablir deux conclusions certaines 
en etayant l'une par l'autre deux presomptions. Le choix de Pison comme garant 
de ce fragment ne doit sa valeur qu'a l'etrangete du nom Acilius Pison et a la 
presence, averee par ailleurs a deux reprises, dans I'OGR, du patronyme seul Piso.15 
En revanche, cette certitude, independante de la mention de Pison chez Lactance, 
peut etayer l'hypothese que le contexte du fragment 41P est bien la consultation 
de la Sibylle cimmerienne par Enee. 

Quoique l'unanimite se fasse sur le nom de Pison,16 les savants se divisent 

cependant en trois ecoles: tout d'abord, certains ont juge bon de conserver le nom 
Vulcatius, adoptant ainsi le texte ut scribunt Vulcatius etAcilius et Piso.17 Bien qu'il 
range le fragment sous le nom de Volcatius, C. L. Roth (1852: 387) propose quant 
a lui de combiner les deux termes Vulcatius etAcilius pour parvenir a la correction 
"satis certa" Vultacilius;'8 l'auteur avance pour preuve la confusion effectuee par 
un copiste de la Chronique de saint Jer6me, qui ecrivit Vulcatius pour Vultacilius. 
Mais, dans le cas present, il faut en outre supposer que cette haplologie bancale 
fut doublee d'un elargissement du terme et de la disparition de la conjonction: 
parti de Vultacilius et Piso, le copiste arriverait a Vulcatius etAcilius Piso: il semble 
bien que C. L. Roth ait dans ce cas, selon les termes de H. Jordan (1869: 402), 
"gaspille sa sagacite." Ce dernier prefere adopter la suggestion de T. Mommsen 
et transformer en Lutatius le Vulcatius des manuscrits. Les auteurs arguent des 
quatre autres occurrences du nom Lutatius dans l'oeuvre-en 9.2, 11.3, 13.7 et 
18.1-ainsi que de sa mention par Servius comme garant de l'arrivee d'Enee a 

14Lact. Inst. 1.6.9: quartam [Sibyllamfuisse] Cimmeriam in Italia, quam Naevius in libris belli Punici, 
Piso in annalibus nominat. 

15Le nom apparait en 13.8 et 18.3. Waszink 1948: 54, n. 29, ne met pas en doute la personnalit6 
du Piso cite en 10.2; conservant dans son texte la lecon des manuscrits Vulcatius et Acilius Piso, il 
attribue cette erreur a l'ignorance de l'auteur de I'OGR qui "ne r6alisait pas de qui il parlait." 

16On notera toutefois, pour memoire, l'hypothise retenue par Smit 1895: 28, qui considere que le 
nom Piso est apparu "ex compendio verborum libro primo"; a la page 93, dans le texte latin, l'auteur 
retient donc les termes ut scribunt Vulcatius et Acilius libro primo. Rappelons egalement la position de 
Puccioni 1959-60: 286-287, qui identifie le Piso cite dans 1'OGR a l'orateur Gaius Pison. 

17 Krause 1833: 145 (sans le premier et; cf. Baehrens 1887: 780: Vulcacius, Acilius et Piso); Liebaldt 
1836: 7; Bouch6-Leclercq 1963 [1882]: 188; J.-A. Hild, D.A., s.v. Sibyllae, 1292; Schanz 1927: 69, 
qui cite les variantes de C. L. Roth et H. Jordan, sans enoncer son propre choix; Hofmann 1957: 
1231-32; Bardon 1959: 1.103 (cf. cependant 71, n. 1); Momigliano 1958: 67 (cf. cependant, n. 47); 
Rawson 1976: 104; Parke 1988: 72. 

18Sur Voltacilius Pitholaus, affranchi de Pompee et auteur d'une biographie de son maitre, cf. 
Bardon 1959: 1.272. 
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Baies, episode proche de la presente citation.19 Cette correction Lutatius etAcilius 
et Piso proposee par T. Mommsen semble la plus satisfaisante; c'est du moins 
celle qui a refu le plus d'adeptes et que nous retiendrons aussi.20 Des lors, il est 
aise de reconnaitre sous les trois noms Lutatius, Acilius et Piso les personnalites 
de trois auteurs connus. Q Lutatius Catulus, collegue de Marius au consulat 
en 102 avant J.-c., est aussi l'auteur de poemes et d'un recueil de Communes 
Historiae;21 C. Acilius, s6nateur en 155 avant j.-c.,22 6crivit des Annales en grec 
peu apres la moitie du ine siecle avant J.-c.23 Quant au Piso du texte, personne ne 
conteste raisonnablement l'identification, dans ce passage, avec l'annaliste. 

L'unanimit6 se fait 6galement sur l'6tendue de la citation attribu6e aux trois 
auteurs: la comparative utscribunt... n'interesse pas seulement la relative quae nunc 

quoque eodem est nomine, qu'elle suit directement, mais certainement l'ensemble 
de la phrase precedente, et sans doute l'ensemble de l'anecdote. Celle-ci relate la 
consultation de la Sibylle pres de la ville de Cimbarion, l'interdiction faite a Enee 

par l'oracle d'ensevelir sa parente en Italie, la decouverte de la mort de Prochyta 
et son inhumation dans l'ile voisine.24 Situee, dans le Golfe de Naples, en face de 
l'avancee du cap Misene, l'ile de Procida ne possede ni la taille de la proche Ischia, 
ni la renommee de Capri, au sud du golfe. Dans l'Antiquit6, si d'aventure les 

geographes mentionnent Procida, c'est souvent sans la distinguer des autres iles 
de la baie de Naples;25 aucune particularite ne semble avoir confere quelque attrait 
a cette terre modeste, dont la quietude, voire la desolation, devait neanmoins 
etre assez celebre pour que Juvenal puit en faire la composante antithetique d'une 

comparaison avec Subure.26 N'etait sa mention dans la geste d'Enee, il est probable 
qu'elle n'eit meme pas acquis cette triste notoriet. 

Le motif de l'apparition de Prochyta dans la saga eneenne est evidemment 

etiologique. Ce type d'explication etymologique pretant a quelque endroit le nom 
d'un proche du heros est tres utilise dans le genre epique; a l'interieur de ce topos, 

19 Serv. AdAen. 9.707: selon Lutatius et Postumius, Boia aurait ete le nom de la nourrice d'Euximus, 
compagnon d'Enee. Bardon (1959: 1.103) prend au contraire argument de la distance entre les deux 

episodes pour conclure qu'il est abusifde "les ramener l'un a l'autre." 
20T. Mommsen et H. Jordan ont ete suivis notamment par Perret 1942: 105, n. 3 et 557; Puccioni 

1959-60: 225 et 297; Barchiesi 1962: 521, commentaire du fragment 18; Mariotti 1966: 40; Strzelecki 
1963: 447; Schmidt 1978: 1607; Forsythe 1994: 107 et 430; Richard 1983a: 22, 88 adloc. et 142. 

21Le titre apparait notamment chez Servius AdAen. 9, 707. Sur la biographie et les fragments de 
Lutatius, cf. Peter 1967: cclxii-cclxix et 191-194. Les Communes Historiae ont parfois ete attributes a 
Lutatius Daphnis, affranchi de Catulus: Bardon 1959: 1.121-122; contra: Peter 1967: cclxviii. 

22Aulu-Gelle 6.14.9 et Plut. Cat. Mai. 22 rapportent qu'il servit d'interprete aux trois philosophes 
atheniens venus en ambassade, cette annee-1l, aupres du corps d'Etat. 

23 Cf. Peter 1967: cxxi-cxxiii et 49-52; Bardon 1959: 1.70-71. 
24Le texte de I'OGR en 10.1 est le suivant: cumque comperisset ibidem Sibyllam mortalibusfutura 

praecinere in oppido quod vocatur Cimbarion, venisse eo sciscitatum de statufortunarum suarum aditisque 
fatis vetitum ne is cognatam in Italia sepeliret. 

25 Strab. 2.5.19; 5.4.9; Pomp. Mel. 2.7.121. 
26Juv. Sat. 3.5-6: ego vel Prochytampraepono Suburae. nam quid tam miserum, tam solum vidimus.... 

L'ile sert aujourd'hui de prison. 
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l'un des modes de denomination les plus courants met en scene, comme c'est 
le cas ici, la mort d'un personnage et le transfert de son patronyme au lieu de 
sa s6pulture. G. Forsythe (1994: 108) rappelle, dans la seule Eneide, les dec's 
de Cinaethus, Leucosia, Caieta ou Boia, qui sont autant d'exemples de cette 

"technique mythographique." En 1.53.2-3, Denys donne successivement cinq 
exemples de toponymes issus de proches d'Enee: Palinure, Leucasia, Misene, 
Prochyte et Caieta. Le developpement de la legende tel qu'il apparait chez 
les trois auteurs mentionnes par 1'OGR n'est, a cet egard, d'aucune originalite. 
Servius atteste que cette tradition 6tymologique remontait au moins a Naevius;27 
puisque les noms de Pison et Naevius apparaissent tous deux pour la mention de 
la Sibylle cimmerienne, chez Lactance, et pour l'etymologie de l'ile de Prochyta, 
dans l'OGR pour l'un et chez Servius pour l'autre, on peut conclure sans ambages 
que le poete, comme le fera l'annaliste, rapportait l'annonce de la mort de 

Prochyta par l'oracle cimmerien.28 On observera cependant sur l'attribution de 

l'etymologie de l'ile a l'imagination de Naevius29 la meme prudence que pour 
"l'invention" de la Sibylle cimmerienne: la succession des faits telle qu'elle apparait 
chez Naevius ne represente pas l'etat premier de la 16gende, mais sa premiere 
occurrence. 

L'ensemble de l'Fpisode a souvent ete rapproch6, a juste titre,30 de la mort 

d'Elpenor dans l'Odyssge.31 Apres avoir aborde dans le pays des KiigLuptot, Ulysse 
obtient, par ses sacrifices, d'entrer en contact avec les morts. La premiere ivu%Xi 
qu'il rencontre est celle de son compagnon Elpenor; ce dernier avait chu du haut 
de la terrasse du temple de Circe alors qu'il dtait sous l'emprise du vin.32 Presses 
par le temps, Ulysse et ses compagnons n'avaient pas brfdle comme il se doit le 
corps d'Elpenor, tache qu'ils accomplirent apres la vEcuta des leur retour aupres de 
Circe.33 Malgre la difference majeure entre les r6cits-Ulysse est deja au courant 
de la mort d'Elp6nor, alors qu'En6e apprend celle de Prochyta-, l'identit6 du 
decor des deux actions, le pays des Cimmeriens, justifie le rapprochement des 
deux anecdotes. 

27 Serv. AdAen. 9.712: [Prochytam] Naevius in primo belli Punici de cognata Aeneae nomen accepisse 
dicit. 

28 Contra: Strzelecki 1935: 16-17, qui separe les deux faits dans l'oeuvre de Naevius; cet argument a 
ete refute par Mariotti 1966: 32; sur la place de l'evenement dans la chronologie propre aux "errances" 
d'Enee chez Naevius, voir Barchiesi 1962: 188 et 220-221, notes 1096-97: l'auteur reprend les 
differents points de vue de ses predecesseurs pour conclure logiquement que la consultation de la 

Sibylle n'a pas lieu avant la visite a Carthage, mais apres. 
29Cf. Hofmann 1957: 1231; Forsythe 1994: 107-109. 
30Cf. notamment Hofmann 1957: 1231; Perret 1942: 106; Mariotti 1966: 42 et n. 62. 
31Hom. Od. 11.51-89. Le lien reste pertinent quand bien meme l'on considere, comme le fait 

Berard (1933: 85, note ad loc.), que l'ensemble de l'episode d'Elpenor est interpole "entre deux fins de 
vers identiques, qui permettent de [le] detacher sans peine et sans bris du texte original"; les autres 
mentions du plus jeune compagnon d'Ulysse sont, de meme, des ajouts pre-alexandrins. 

32Hom. Od. 10.551-560; 11.61-65. 
33 Id. 12.10-17. 
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I1 convient de noter, a l'interieur de la version nevienne suivie par Pison, la 
singularite de l'oracle rendu par la Sibylle cimmerienne. Alors qu'Enee se rend 
a Cimbarion pour connaitre son avenir, sciscitatum de statufortunarum suarum, il 
se voit notifier l'interdiction d'ensevelir Prochyta sur le sol italien. I1 est possible 
que dans la tradition de Naevius, reduite dans l'OGR a sa trame la plus simple, 
la Sibylle ait dgalement rendu quelque prddiction: toutefois, on peut comprendre 
la mort de Prochyta, heroine eponyme de l'ile, mais l'interdiction de la Sibylle 
s'explique mal dans le contexte, car elle ne correspond pas au role habituel de la 

pretresse ni a la nature de ses declarations. G. Forsythe (1994: 109) a tente d'y 
voir, sans grande conviction au demeurant, l'influence du mythe grec d'Alcmeon: 
sous l'emprise des Furies a cause du meurtre de sa mere, Alcmdon consulta l'oracle 
de Delphes qui lui predit sa liberation s'il gagnait une ile apparue apres son 
matricide. On voit la distance immense qui separe les deux rdcits, trop grande, 
selon nous, pour que l'on adhere a l'hypothese de G. Forsythe. En revanche, la 

conjecture de M. Hofmann est plus convaincante: celui-ci evoque une invention 
motivee par le statut de l'ile et l'attitude hostile de la rdgion envers Rome lors des 
guerres puniques: l'interdiction porterait sur l'ensemble du territoire italique ou 
allid de Rome, dont Prochyta ne ferait pas partie a l'dpoque de la guerre contre 
Hannibal. En imaginant l'anecdote, Naevius aurait voulu signifier la necessite de 
l'annexion de l'ile.34 On peut en effet admettre que le poete a introduit cet element 

original, qui echappe a la logique interne du recit. Dans la tradition anterieure, 
il est probable que Prochyta etait simplement ensevelie dans l'ile oii elle avait 
trouve la mort. Chez Denys d'Halicarnasse d'ailleurs, les Troyens abordent dans 
l'ile-ce qui ne semble pas etre le cas dans l'OGR-et y enterrent Prochyta35 apres 
qu'elle y fut decedee.36 Denys passe tres rapidement sur l'anecdote: dans la version 
qu'il prdsente, toute prediction de la Sibylle cimmerienne est absente, et il est 
difficile de ddterminer si l'on a trace chez lui d'une source qui ne mentionnait pas 
le fait, d'une tradition radicalement differente, d'une evolution de la version dont 
Naevius et Pison s'inspirerent, ou d'une volonte ddliberee de supprimer l'dpisode. 

Chez Virgile en revanche, qui represente l'etape suivante de la legende, on 
reconnait la volonte manifeste de rdintroduire a la fois la consultation de la Sibylle, 
devenue Cumeenne, et la Katradaotl vers les Enfers telle que l'opera Ulysse. Chez 
Virgile et ses emules, Prochyta disparait de la legende pour recouvrer un simple 
r6le g6ographique.37 Il n'entre pas dans le cadre de cette 6tude de rechercher les 

34Hofmann 1957, 67. 
35 M. Hofmann, perturbe par la presence conjointe de l'explication 6tymologique de l'ile de Caieta, 

note a tort que l'historien grec faisait de Prochyta la nourrice d'Enee (cf. infra, n. 43). Par une 
negligence semblable, due a un survol trop rapide du texte, Bouche-Lecercq 1963 [1882]: 2.188, 
curieusement suivi dans cette erreur par J.-A. Hild, D.A., s.v. Sibyllae, 1292, en vient a affirmer que 
chez Naevius et ses 6mules, c'est la Sibylle cimmerienne qu'Enee ensevelit dans l'ile. 

36Denys 1.53.3. 

37Virg. Aen. 9.715-716; Ovid Met. 14.89-90; Sil. Ital. Pun. 12.147. Chez Silius, Prochyta est le 
lieu de sepulture du g6ant Mimas. 
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influences, les modeles et les arrangements du potme virgilien. Que l'on souhaite 
retrouver les caracteristiques du personnage de Prochyta dans celui de Misene, de 
Palinure ou, plus probablement, dans les deux38 n'a que peu d'importance; quoi 
qu'il en soit, on notera que les personnages de Misene et de Palinure, dans l'Enide, 
ont certainement herite du r6le devolu a Elpenor dans l'Odyssee: la necromantia ne 

peut avoir lieu qu'en echange du deces d'un proche.39 Chez Homere et Virgile, 
la mort est inseparable de la vkicula, a laquelle elle est indispensable.40 Dans 
le cas de la legende de Prochyta telle qu'elle apparaissait chez Naevius, la mort 
du personnage a perdu son sens premier, puisqu'il ne semble pas que le poete 
ait mentionne de necromantia, au profit du recit etiologique moins complexe que 
constitue l'explication toponymique. 

Si ce type de fable ne doit pas etonner dans le cadre epique et poetique du 
Bellum Poenicum, il est en revanche surprenant de le retrouver dans une oeuvre 

historique, et plus particulierement dans les Annales de Pison, qui sut faire montre, 
a maintes reprises, de discernement, voire de rationalisme. L'etymologie exacte 
de Prochyta est directement liee a la position geographique de l'ile et a son statut 

geologique: le nom est a rapprocher du substantif rpo6XatS;, issu de ncpoeco, qui 
peut designer notamment une accumulation de terre ou d'alluvions emportee par 
un fleuve et deversee dans la mer, formant des lors une ile.41 Or, Strabon atteste 

que dej'a l'epoque de Timee, l'origine volcanique des les du Golfe de Naples et, 
partant, l'etymologie de Prochyta etaient connues: l'auteur grec affirme en effet 
que ces terres furent jadis separees du continent voisin, dont elles constituent des 

fragments.42 M. Hofmann (1957: 1231) releve l'absurdite que devait etre pour un 
Grec la legende etiologique: "seul un barbare pouvait concevoir l'idee qu'on put 
comprendre Prochyta comme un anthroponyme"; selon l'auteur, ce "barbare" n'est 
autre que Naevius, ce qui parait bien peu probable lorsqu'on connait la culture 
du poete campanien. S'il n'a pas concu lui-meme cette fausse etymologie, il est 
possible en revanche que Naevius l'ait incluse dans son recit, par licence poetique 
en quelque sorte, parce qu'elle servait son dessein politique. 

Dans le cas de Pison, on doit reconnaitre que l'annaliste s'est fourvoye en 
suivant la trame de son predecesseur. Voulait-il lui aussi apporter une connotation 
politique a son texte? Cela est peu probable. Ii est tout aussi difficile de tirer 
de ce fragment quelque enseignement sur la connaissance qu'aurait eue Pison 
de la langue grecque: Acilius, qui ecrivait en grec, avait opte pour la meme 

38Cf. Perret 1942: 107-108; Mariotti 1966: 43-45; Forsythe 1984: 119. Voir egalement la 

comparaison entre 1'OGR et 1'Eneide a travers le schema de Serrao 1972: 307-308. 
39 Perret 1942: 107, distingue bien a ce propos la necromantia de la sciomantia, pour laquelle point 

n'est besoin de sang verse. 
40Cf. Serv. AdAen. 6.107. On peut se demander s'il n'y a pas trace dans cette necessit6 d'un ancien 

sacrifice humain. 
41 Cf. TLG s.v. npo XTn: "A npp6xtxoS est gen. fem. npoxTnr vfiao: quo nomine significari puto 

tpo6Xuavv, quae a terra avulsa est et insula facta." 
42 Strabon 1.3.19; 5.4.8; 6.1.6; cf. aussi Pline 2.203; Serv. AdAen. 9.712. En NH 3.82, Pline decrit 

a tort Prochyta comme la nourrice d'Enee. 
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version. La seule conclusion qui s'impose est que le cadre legendaire de la saga 
eneenne, trop eloigne sans doute dans le temps pour que s'exerfat pleinement son 

esprit critique, entraina Pison non pas a "att6nuer la coloration mythique"43 d'une 
tradition existante, mais a la confirmer en depit d'une v6rite connue. Dans le 
cadre d'un recit dote d'une intrigue et de personnages en action, sans doute fut-il 
emporte par l'aspect plaisant de l'anecdote, bien ins6re dans la trame narrative; 
succombant a la facilite, il ne sut faire montre de l'esprit critique et de l'approche 
plus r6flechie qui semble avoir prevalu au choix des autres 6tymologies que nous 
ont conservees les Annales.44 

II 

Dans le deuxieme fragment issu de l'OGR en revanche, Pison se d6marque de 
la tradition qui nous est la plus connue, celle de Virgile, et pr6sente, a propos de 
la reine Amata, 6pouse de Latinus, et de sa mort, deux informations originales 
qui ne sont pas sans incidence sur la personnalite qu'il convient de reconnaitre au 
personnage dans la legende ant6rieure a Virgile. Le texte, en 13.8, est le suivant: 

Piso quidem Turnum matruelemAmataefuisse tradit interfectoque Latino mortem ipsam sibimet 
conscivisse. 

Pison rapporte quant a lui que Turnus, par sa mere, 6tait cousin d'Amata et que celle-ci se 
donna elle-meme la mort apres que Latinus fut tue. 

L'arrivee d'Enee sur le sol italien a ete diversement contee par les auteurs anciens 
et l'installation des etrangers dans la region fit l'objet de plusieurs variantes, dont 
certaines n'assignaient certainement pas le meme role que Pison aux personnages 
cites dans ce fragment: les ecrivains tels Naevius ou Ennius, pour lesquels la ville 
d'Albe existait avant la venue des Troyens, ne pouvaient 6tablir les faits de la 
meme maniere que les auteurs qui relataient la fondation de Lavinium et d'Albe 
apres l'installation d'En6e et pr6sentaient ensuite la longue liste des rois albains 
precedant le regne de Romulus. 

Le passage de 1'OGR dans lequel s'insere la deuxi6me citation de Pison se 
deroule comme suit: Latinus conclut un traite avec Enee avant tout combat et 
lui donne sa fille Lavinia, pourtant promise a Turnus;45 tandis qu'Enee fonde 
Lavinium, Turnus prend les armes contre le h6ros troyen et son beau-pere Latinus; 
apres la mort de ce dernier, Enee tue Turnus et devient roi du peuple latin unifie. 
Dans le texte de I'OGR, Pison est mentionn6 en fin de recit, a propos seulement 

43Lachmann 1822: 1.50; l'auteur etablit dans ce passage une comparaison qui est defavorable a 
Tite-Live. 

44 tymologies d'Italia (fr. 1P), de Lacus Curtius (fr. 6P), de vitula (fr. 43P), de Pilumnus (fr. 44P), 
de Novensiles (fr. 45P). 

45 L'auteur de 1'OGR appelle fautivement le roi des Rutules Turnus Herdonius, du nom de l'opposant 
a Tarquin le Superbe que ce dernier fit condamner a mort (T.-L. 1.50-51); sur les deux personnages, 
voir lanalyse tres complete de Crahay et Hubaux 1959: 157-212, et notamment 203-212 pour les 
liens entre les deux rcits. 
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de la parente entre Turnus et Amata et du suicide de la reine; on constate, a 
contrario, l'absence du nom de l'annaliste chez les historiens posterieurs: ces deux 
faits tendent a prouver que la trame principale, chez Pison, ne diff6rait pas de la 
tradition rapportee par l'auteur de I'OGR. Cette version est 6galement celle que 
retiendra Virgile, non sans d6velopper les themes qui lui paraitront les plus aptes 
a repondre aux exigences d'un grand poeme dpique. Le personnage d'Amata doit 

precisdment etre mis au nombre des figures dont le poete mantouan dilatera le 
r6le, lui conf6rant une densite et une consistance qu'elle n'avait pas primitivement. 
Mais, en dehors de la version originale dont fait mention Servius, on retrouve 
chez Virgile et chez les auteurs posterieurs a Caton la meme trame generale, dont 
1'OGR donne une illustration parfaite. 

En 13.5, l'auteur de 1'OGR relate l'indignation eprouvee par Amata, epouse du 
roi Latinus, a l'annonce de l'union arrangee par son mari entre leur fille Lavinia 
et le troyen Enee: elle aurait souhaite pour sa part que Lavinia epousat son propre 
cousin germain Turnus plut6t qu'un 6tranger. Irritee, elle incite donc Turnus a 
la guerre.46 L'attitude de la reine semble a premiere vue determinante pour le 
cours de l'intrigue et l'on s'attendrait a retrouver chez les auteurs anciens le meme 
consensus sur son role que sur la trame du recit: on peut des lors s'dtonner que 
l'6pouse de Latinus, pr6sente dans les Antiquites de Denys d'Halicarnasse,47 chez 

Virgile et les commentaires de Servius, dans les Fastes d'Ovide48 et dans l'OGR, 
soit totalement absente du recit livien. Par ailleurs, sa presence est garantie chez 
trois autres auteurs seulement: Pison et Caton, mentionnes par l'OGR, et Fabius 
Pictor, dont le nom apparait chez Servius.49 De plus, les versions de tous ces 
auteurs ne s'accordent pas et l'on constate dans 1'laboration du personnage un 
certain flottement, perceptible a travers trois divergences majeures: le nom de la 
reine, son lien de parent6 avec Turnus et la maniere dont elle perpetra son suicide. 

L'analyse de ces trois points nous permettra peut-etre de determiner les raisons 
de la disparite des temoignages. 

Les deux occurrences du nom de l'6pouse du roi Latinus chez Denys 
d'Halicarnasse apparaissent sous la forme 'Apflia.50 Alors que tous les manuscrits 

prdsentent cette lecon, la correction en 'Apatxa a souvent ete adoptee, sous 
l'influence manifeste des temoignages latins. Cependant, il est pref6rable, plut6t 

46At veroAmatam, Latini regis uxorem, cum indigneferret Laviniam, repudiato consobrino suo Turno, 
advenae collocatam, Turnum ad arma incitavisse. 

47Denys 1.64.2. 
48Le vers du poete, 4.879, resume en un raccourci saisissant la cause de la lutte entre les deux 

hommes, sans exdure quelque influence d'Amata: Turnus an Aeneas Latiaegener essetAmatae. 
49Serv. AdAen. 12.603: Fabius Pictor dicit quod Amata inedia se interemit; le nom de l'annaliste, 

malgrd sa presence dans le seul manuscrit F des commentaires serviens, ne semble pas devoir etre mis 
en doute: cf. Perret 1942: 497-499. Forsythe (1994: 110 et 112) se range l'opinion de Peter 1967: 
clxxv et 112, et inclut le texte dans les annales latini attribu6es par Peter, sur la foi d'une note de 
Nonius, a Ser. Fabius Pictor (et non N. Fabius Pictor, que mentionne par erreur Forsythe). 

50Denys 1.64.2. 
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que de supposer une corruption de tous les manuscrits,51 de considerer comme 
0. Rossbach (1894: 1751) que le nom de la version dionysienne, remontant 
vraisemblablement a Varron, est en fait une denomination plus ancienne; il est 
difficile d'etablir avec certitude quel nom avaient retenu les trois predecesseurs 
connus de Denys qui 6voquerent le personnage, soit Pictor, Caton et Pison. La 
nature commune de leurs citations tout autant que celle de leurs citateurs con- 
stituent un 6elment de r6ponse: les trois annalistes en effet sont cites de maniere 
indirecte; par ailleurs, leur nom apparait dans deux oeuvres tardives, l'OGR et les 
commentaires serviens, alors que la legende-et le nom de la reine-avaient ete 

largement diffusee par Virgile dans la version qu'il retenait. II nous semble pouvoir 
deceler ici l'influence du poete sur ses successeurs: le nom d'Amata fut choisi par 
Virgile lui-meme alors que le nom premier, tel qu'il apparaissait encore chez les 
annalistes, etait celui d'Amita, retenu par Denys; consciemment ou non, les auteurs 

posterieurs, comme Servius, l'auteur de 1'OGR ou leurs sources, "corrigerent" la 
version des annalistes, a l'instar des 6diteurs modernes qui amendent le texte de 

Denys malgre les manuscrits. 
L'6volution que fit subir Virgile au nom de la reine permet en outre de repondre 

de maniere satisfaisante au probleme souleve par l'homonymie frequemment 
relev6e entre l'epouse de Latinus et la premiere Vestale, qu'une tradition appelait 
egalement Amata;52 cette homonymie est certes embarrassante si l'on considere 

qu'elle est ancienne et ne r6sulte pas d'un simple hasard;53 l'identite en revanche 
ne surprend plus lorsqu'on en tient Virgile pour responsable: le poete ne faisait-il 

pas de Pilumnus l'aieul de Turnus?54 N'a-t-il pas choisi d'attribuer a la mere 
de Turnus le nom de Venilia, ancienne divinite romaine?55 Rien d'etonnant des 
lors a ce qu'il transforme, par une modification minime au demeurant, le nom 
traditionnel de la reine pour lui conf6rer, a l'instar d'autres personnages, quelque 
resonance plus officielle qui lui permette d'ajouter au caractere de son heroine en 
la situant aussi dans une "sphere d'action" religieuse.56 

51 C'est l'opinion notamment de Forsythe 1984: 125 et 1994: 113, n. 51. 
52 Selon Aulu-Gelle 1.12.14, le nom Amata etait employe lors de la "prise" de la Vestale par le 

grand pontife; sur l'origine de ce terme en la circonstance, voir Guizzi 1968: 130-137; Del Basso 
1974: 185-188. 

53Les modernes sont toujours partages sur les causes qui auraient pr6side a la presence d'une 

homonymie ancienne; Frier 1970: 158, va m6me jusqu'a supposer que la femme de Latinus fut 
elle-meme presentee comme vestale, symbolisant l'origine laviniate des Penates; l'opinion de Pichon 
(1913: 165-166) est assez proche: il fait de la vestale de Lavinium "un dedoublement d'Amata mere de 
Lavinia," mais les points communs des personnages s'articuleraient autour du culte de Liber; pas plus 
convaincante n'est l'opinion de Palmer 1974: 110, qui fait d'Amata lune des neuf Fata d'Albunea, 
dont le nom proviendrait du culte de Lavinium. 

54Cf. Serv.Aen. 10.76. 
55 Sur les origines de la deesse et l'utilisation du nom de Venilia pour differents personnages chez 

d'autres auteurs, cf. Radke 1965, s.v. Venilia: 310. 
56Patris 1945: 48. Dumezil (1979: 231) releve l'insistance de Virgile a rappeler, par contraste avec 

l'attitude bachique que lui inspire la furie Allecto, le nom de la virgo Vestalis portd par la reine. 
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Le personnage de Venilia n'est pas etranger a la seconde question posee par 
les divergences entre les temoignages anciens sur Amata: quoique Virgile ne 
mentionne pas textuellement le lien de parent6 qui la liait a la mere de Turnus,57 
le commentaire de Servius, a trois reprises, presente clairement Venilia comme 
la soeur de la reine et, partant, Turnus comme son neveu.58 En dehors de la 
tradition virgilienne, les trois autres t6moignages qui nous sont connus font de 
Turnus le cousin de la reine: l'auteur de 1'OGR, et donc vraisemblablement Caton, 
emploient le mot consobrinus, Pison celui de matruelis; quant au terme &vevit6; 
utilise par Denys, G. Forsythe (1994: 13, note 51) fait remarquer fort justement 
qu'il designe tout d'abord le premier cousin, et non le neveu, comme le traduit 
E. Cary dans la collection Loeb; le neveu, en effet, est plut6t designe en grec 
par da6E (p8b66.59 On sent bien sfr l'influence de la tradition virgilienne sur la 
traduction anglaise du texte de Denys, mais egalement celle du rapprochement 
inopportun effectue entre le nom de la reine tel qu'il apparait chez Denys, 'ArTCa, 
et le mot designant en latin la tante paternelle, amita.60 Si Amita etait le nom de 
la reine a l'origine et jusqu'a Virgile, la presence de ce nom chez Pison egalement 
s'impose. II est possible que, des l'antiquite, on ait voulu faire d'Amita la tante 

paternelle de Turnus: cela expliquerait l'apport de Pison, qui precisait la nature du 

cousinage, matruelis, par rapport a Caton, qui employait sans doute le terme plus 
vague de consobrinus. Quant a Virgile, on trouverait chez lui une reminiscence de 
ce lien familial surfait, issu d'une fausse etymologie; le poete aurait ainsi combine 
le statut de neveu attribue a Turnus avec la nature matrilineaire de la filiation: la 
cousine maternelle Amita, homonyme d'amita, "tante paternelle," devint Amata, 
tante maternelle de Turnus. 

Apres avoir constate une transformation de la tradition sur les deux points 
que sont le nom de la reine et ses liens familiaux avec Turnus, il faut remarquer 
que la maniere dont Amata se suicida est entree egalement dans un processus 
d'evolution qui changea la mort par inanition en suicide par pendaison. En effet, 
la notice de Servius oii apparait le nom de Fabius Pictor61 revele que la version 
des faits retenue par l'annaliste de la fin du IIIe siecle avant j.-c. etait celle de la 

570n peut cependant deduire le lien sororal qui unit Venilia et Amata de la consanguinite de la 
reine et Turnus (7.366: Turno consanguineo) et de la filiation entre Turnus et Venilia (6.90: natus et 

ipse dea et 10.76: cui diva Venilia mater). 
58 Serv. AdAen. 6.90: ... de Venilia, sorore Amatae, ut cui diva Venilia mater; 7.366: fiius enim est 

Veniliae, sororisAmatae; 12.29: cognato sanguine quia Venilia, mater Turni, soror estAmatae. 
59 Chez Hild 1883: 66, le personnage de Turnus presente par Denys est decrit, de maniere correcte, 

comme "un cousin d'Amata"; en revanche, Crahay et Hubaux (1959: 166), ainsi que Fromentin et 
Schnabele (1990: 93) font de Turnus le "neveu" d'Amata. Chez Zonaras 7.1 Turnus est appele To 

Aaoivcp 7cpoailKov, "parent de Latinus." 
60 Forsythe 1984: 125, traduit faussement amita par "maternal aunt" et tient pour "une coincidence 

extraordinaire" le fait que le terme corrompu 'Aaitxa, issu d"A&ura, puisse correspondre a une realitC 
dans la langue latine. Cette meprise est corrig6e dans son ouvrage de 1994, p. 13, n. 51. 

61Cf. supra, n. 49. 
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mort par privation volontaire de nourriture, Fabius Pictor dicit quodAmata inedia 
se interemit ("Fabius Pictor rapporte qu'Amata se laissa mourir de faim"). 

Chez Virgile en revanche, c'est en se pendant a une poutre que la reine met 
fin a ses jours, lorsqu'elle croit faussement que Turnus a p6ri (12.603), et nodum 

informis leti trabe nectit ab alta ("et elle attache a une haute solive le noeud d'une 
mort horrible"). 

Les modernes ont abondamment comment6 les termes informis leti, dont 
Servius lui-meme avait deja relevd qu'ils ne concernaient pas le suicide en general, 
mais la seule pendaison, particulierement honteuse.62 Y. Grisd (1982: 141-149) 
a parfaitement montr6 que le "tabou de la pendaison" 6tait bien r6el a Rome, 
notamment en ce qui regarde le cadavre du suicide, dont l'aspect repoussant fut 

peut-etre a l'origine de la reticence posterieure exprimee par les anciens.63 L'auteur 
revele en outre que la "strangulation par suspension" etait particulierement odieuse 
a la classe elevee de la societe, mais montre egalement que le suicide par inanition 
ne jouissait pas d'une meilleure reputation et pouvait apparaitre comme "le genre 
de mort le plus lache" (Grisd 1982: 118). Sans etre aussi affirmatif, on peut 
considerer que, dans un cas comme dans l'autre, le geste d'Amata parait entach6 
de honte et ne convenait pas a la dignite sociale d'une reine.64 

Cette conclusion rend inop6rante la reconstruction deJ.-L. Voisin (1979: 254- 
266), qui, dans un article tres complet et tres documente, considere que Virgile 
ne fait que reprendre une tradition ancienne, alors que le suicide "acceptable" par 
inanition serait une innovation de Fabius Pictor, soucieux de ne "souiller ni le 
nom, ni le passe des Latins." II semble preferable, selon nous, de considerer que le 

temoignage de Fabius remonte a la tradition la plus ancienne et que la pendaison 
est encore un apport de Virgile. En ce sens, l'influence des actes similaires de 
Jocaste dans l'Oedipe roi de Sophocle et de Phedre dans 1'Hippolyte d'Euripide 
fut sans doute pr6ponderante, associ6e au besoin qu'avait Virgile d'une mort 

62Serv. Ad Aen. 12.603: "I1 faut savoir, d'apres ce que disaient les Livres Pontificaux, que ceux 

qui mouraient par la corde 6taient laiss6s sans s6pulture: d'oi les termes informis leti, pour designer 
la mort la plus infamante. Comme donc il n'y a rien de plus honteux que cette mort, admettons que 
le poete a parle aussi en tenant compte de la dignite de la reine. Cassius Hemina rapporte que le 

peuple fut force par Tarquin le Superbe a construire les 6gouts et que beaucoup d'hommes se tuerent 
en se pendant a cause de cette infamie: Tarquin ordonna qu'on mit leurs corps en croix." On notera 
toutefois que le suicide en lui-meme n'apparaissait pas toujours comme condamnable, notamment aux 

yeux des stoiciens; cf. Pline 2.63. 
63 Grise 1982: 146: "A premiere vue, il semblerait que les Romains n'aient guere prise l'apparence 

inesthetique du proc6d"; cf. 107-109. Selon Prieur 1986: 14, l'infamie du suicide par pendaison, 
qui se traduisait par l'absence d'inhumation du mort, venait du fait que le defunt ne mourait pas en 
contact avec la Terre-Mere. La fameuse description des pendus de Francois Villon, l'appel lance par le 
condamne a la "pitie" des passants, sans espoir de la "merci" divine, montrent qu'au xve sicle encore 
la r6pulsion et le rejet face aux pendus etaient toujours de mise. 

64Thaniel (1976: 81) fait remarquer que dans la tradition litteraire greco-latine, seules les femmes 
se pendent: selon lui, ce type de suicide n'etait pas considere, dans une societe patriarcale, comme 

digne d'un homme. 
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dramatique, en adequation tant avec le deroulement des faits qu'avec le caractere 
de son personnage.65 

J.-L. Voisin a d'ailleurs bien vu l'importance que revetait dans l'Eneide le 
choix de ce type de suicide: "c'est surtout en fonction de l'interdit concernant 
les pendus que Virgile a organisd le suicide d'Amata." Mais l'auteur tombe dans 
le defaut qui, selon nous, affecte la quasi-totalit6 des dtudes qui s'interessent a 
la figure d'Amata: l'appr6hension du personnage a travers le prisme de l'unique 
relation virgilienne: ses diverses conclusions sur le personnage, au demeurant 
tres pertinentes, rejoignent ainsi les r6flexions de nombreux autres auteurs qui 
evoquerent l'Amata de l'Eneide. Toutes ces 6tudes restent probantes tant qu'elles 
sont explicitement reli6es a l'heroine virgilienne, mais leurs conclusions nous 
paraissent caduques des lors qu'elles se veulent plus gdenrales et prdtendent 
s'appliquer de maniere generique a "la legende d'Amata." 

Malgrd la relative discr6tion du r6le qui lui est imparti, de nombreuses 6tudes 
se sont interess6es aux diverses caracteristiques d'Amata. Certains savants se sont 
attach6s plus particulierement a l'aspect psychologique; la question la plus discutee 
est celle de la conscience d'Amata face a ses actes: en effet, Virgile la presente 
soumise aufuror distille par Allecto, mais aussi feignant le delire: simulato numine 
Bacchi, dit-il en 7.385; on peut donc tenir Amata pour une victime.66 Mais de 
nombreux critiques considerent que sa folie fut feinte, afin que l'union d'Enee 
et Lavinia n'eut pas lieu;67 selon P. F. Burke (1976: 24 et 29), la culpabilite 
d'Amata, soumise a son amour pour Turnus, n'empeche en rien son r6le de "bouc 
emissaire" concentrant sur sa personne tous les torts de la guerre; J. W. Zarker 
(1969: 18) evoque dgalement le sentiment amoureux, frequent dans la litterature 
entre gendre et belle-mere, qui aurait dicted Amata sa conduite.68 

Par ailleurs, d'autres chercheurs ont cherch6 a d6finir la signification politique 
du personnage. P. M. Martin (1982: 1.21) fait entrer Amata dans son sch6ma 
de "succession exogamique en ligne ut6rine," doublant cependant le conflit 
matrimonial d'un conflit d'ambition.69 Alors que A. La Penna (1967: 316) 
attribue a Amata les d6fauts politiques d'une mauvaise reine qui, au contraire 

65Selon Burke 1976: 29, on retrouve avec Amata, comme chez Jocaste et Phedre, "le theme 
de I'amour incestueux"; Thaniel 1976: 76-77, pense que le vers 603 de Virgile est, "more or less," 
une transposition de la description de Jocaste dans l'Odyssee, 11.271-280. A l'influence de ces deux 
heroines tragiques, La Penna (1967: 317) ajoute celle d'Electre, Clytemnestre, Althee et Medee, dont 
le caractere se retrouverait, peu ou prou, dans le "personaggio passionale feminile" de Virgile. On peut 
egalement 6voquer la reine des Dolions, Cleite, dont le geste est decrit par Apollonios de Rhodes, 
Argonautiques 1.1063-65, en des termes proches de ceux de Virgile. 

66Cf. Fowler 1919: 114; Gage 1961: 110; Grimal 1979: 21; Thomas 1981: 58-59 et 131; Dum6zil 
1986: 361-363; Carney 1988: 442. 

67Cf. Friedrich 1940: 144; Otis 1964: 324; Patris 1945: 49; Porto de Farias 1983: 85-86. 
68Lafides d'Amata envers Turnus dont fait etat Pomathios 1987: 221, ressemble fort a un lien de 

ce genre. 
69A la page 100, Amata est mise au nombre des "maitresses-reines" dont le role dans l'Etat etait 

primordial. 

68 PHOENIX 



LES FRAGMENTS DES ANNALES DE PISON 

de Didon, perd toute sa majeste, E. Carney (1988: 441-442) rend Latinus 

responsable de la situation: le roi se montrerait trop faible face a une epouse 
"super-frminine." 

Enfin, d'autres modernes encore ont voulu determiner le sens religieux que 
pouvaient ddceler les actions de la reine. Virgile, au livre 7, compare le delire 
d'Amata a l'enthousiasme bachique, ce qui amene J. Gagd (1963: 239; 1976: 98, 
note 1, et 110-111) a en faire "une marieuse orgiastique et rituelle," "une marraine 
de mariage" telle qu'il en existait dans le culte de Mater Matuta. Selon R. Pichon 
(1913: 163-165), Virgile a cherche a ddcrire l'ancien rituel latin des Liberalia, 
fete "quelque peu irreguliere et suspecte," dont il confie la celebration non a Ende, 
mais a Amata, afin de preserver l'honneur du fondateur de la cite, tandis que 
J. Carcopino (1919: 385-386) pense pouvoir retrouver dans le texte virgilien les 
divers 6elments typiques de l'ancien culte agraire de Lavinium. 

II appert clairement que toutes les conclusions dmanant de ces recherches sont 

pertinentes seulement pour la figure d'Amata qui apparait dans 1'Eneide, et pour la 
valeur que Virgile a pu lui conferer;70 leur teneur ne vaut plus pour la tradition la 

plus ancienne telle que nous avons cru pouvoir la ddfinir, qui prdsentait le suicide 

par inanition de l'epouse de Latinus, la reine Amita, par ailleurs cousine du roi 
des Rutules Turnus. 

Une preuve manifeste de l'influence irresistible du texte virgilien, deja percue a 
travers la traduction fautive d' &veton6 par "neveu," est donn6e par J.-L. Voisin 
(1979: 263) qui presente, non sans arguments il est vrai, la version du poete 
comme plus conforme a la tradition, "magistralement intdgrd(e) et exploite(e)"; 
le reproche que l'on peut faire a l'auteur ne tient pas tant a la conclusion qu'il 
dtablit, apres tout possible, qu'a la maniere ddsinvolte dont il traite le temoignage 
de Pison: "(Calpurnius Pison) se borne a rapporter un suicide mais n'en precise 
pas la maniere": c'est oublier tout d'abord le caractere indirect et manifestement 
tres condensd du fragment rapporte par I'auteur de l'OGR, mais surtout faire 
totalement abstraction d'une information clef, qui apparait pourtant dans le court 
extrait du fragment retenu par l'auteur, interfecto Latino mortem ipsam sibimet 
conscivisset: Amata se donna la mort "apres que Latinus fut tue." Aucun savant 
a notre connaissance n'a relev6 le sens et l'importance de lablatif absolu interfecto 
Latino; mieux encore: on retrouve a nouveau, plus manifeste encore, l'influence 
insidieuse de l'Eneide dans la presentation du texte donn6e par G. Forsythe, dont 
un etonnant lapsus calami fait apparaitre dans le fragment le nom de Turnus 
a la place de celui de Latinus.71 L'importance des deux mots inte7fecto Latino 
vaut qu'on y prete une attention plus grande, car ils modifient entierement 

70 Fowler (1919: 114) considere que Virgile a voulu montrer la temperance de la religion romaine 
face a la fureur bachique; l'idee est egalement evoquee par Patris 1945: 54; pour sa part, Carney (1988: 
442) considere qu'Amata, lors de son suicide notamment, reste digne de son rang de reine, dont 

Virgile, soucieux de respecter la fonction royale, ne la prive jamais. 
71 Forsythe 1984: 122: "(Piso) made (Amata) the maternal cousin of Turnus and said that she 

committed suicide after Turnus' death in battle against Aeneas" (nous soulignons). 
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l'apprehension que l'on doit avoir de la version pisonienne: cet ablatif absolu n'a 

pas, en effet, une simple valeur chronologique, mais determine aussi la cause 
du geste d'Amata; c'est egalement pour cette raison que l'auteur de l'OGR cite 
l'annaliste, en desaccord sur ce point avec la tradition la plus connue, celle de 

Virgile, qui prete a la reine un attachement excessif a Turnus au detriment de son 

epoux. Selon Pison, la dereliction qui accable Amata a pour cause la disparition 
du roi Latinus, son mari. 

Dans toutes les etudes modernes qui s'interessent a Amata, la reine apparait 
manifestement comme moins agee et plus dynamique que Latinus, "femme 

jeune, belle, active et passionnee" (Voisin 1979: 264), en proie a "une vie 
emotionnelle intense," "sous l'emprise de son attachement inne et presque animal 
a sa communaute de race, a sa lignee et a sa haine pour tout ce qui lui est etranger" 
(Losev 1971: 199), pleine "d'orgueil familial et racique et d'exaltation religieuse" 
(Patris 1945: 53), sans parler des sentiments amoureux qui la tenaillent, face a 
un epoux iam senior.72 II n'est guere que J.-L. Pomathios (1987: 44, 67, et 272) 
pour considerer Amata comme "une vieille femme." Ce jugement est inadequat, 
lorsqu'il s'applique au personnage virgilien, mais nous semble en revanche convenir 

parfaitement a celui que dessinent les divers temoignages anterieurs a l'Eneide: 

l'argument principal avance par J.-L. Voisin (1979: 264) pour rejeter le suicide 

par inanition dans la legende est que celui-ci etait a Rome, le plus souvent, le 
fait "de personnes agees, le plus souvent malades."73 Ne peut-on supposer que la 
cousine de Turnus, Amita, dans la tradition la plus ancienne, entrait plut6t dans 
le schema des epouses royales modestes, telle d'ailleurs qu'elle apparait au premier 
abord dans l'Eneide, "mere prevoyante, (...) femme sensee et meme artificieuse" 
(Pichon 1913: 162), "absorbee par les menues taches du foyer domestique et sans 
autre histoire que celle de ses affections" (Patris 1945: 41); son age avance peut 
par ailleurs se deduire de celui de sa fille, deja prete a marier des avant l'arrivee 
d'Enee:74 ces eldments nous permettent de poser comme personnage originel celui 
d'une reine agee et attachee a son mari: a la mort du roi, Latino inteifecto, au cours 
d'un premier combat l'opposant, au cote d'Enee, a Turnus, cousin de son epouse 
Amita, celle-ci se suicide en se laissant mourir de faim, inedia se interemit, comme 
il sied plut6t a une personne de son age et, peut-etre, de sa condition. 

On salt que l'identification de la tradition la plus ancienne avec celle que 
presentent les auteurs les plus anciens est une tentation permanente dont il faut 
parfois dejouer les attraits; dans le cas present cependant, la version que l'on peut 
reconstruire a travers les temoignages annalistiques ne peut etre mise en balance 

qu'avec le recit 6pique de Virgile: selon nous, le fleau de l'anciennete, voire de 

7 Virg. Aen. 7.46. 

73L'opinion de Grise 1982: 119, est similaire, quoique plus nuancee. 

74Virgile rapporte en outre la mort en bas age d'un premier enfant; les deux freres mentionn6s par 
Servius dans son commentaire de ce vers, mis a mort par leur mere parce qu'ils soutenaient Enee, sont 
sans doute posterieurs a la version virgilienne. 
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l'historicite,75 penche plutot du cote des historiens que de celui du poete. II n'est 

pas etonnant de constater que le texte de Pison, dont on sait par ailleurs l'attention 

qu'il apporta a la recherche de l'exactitude dans l'etablissement des faits, entre 
dans ce groupe de temoignages. 

III 

Si le recit de la mort d'Amata apporte un eclairage sur la valeur des dires de 
Pison, le dernier fragment de 1'OGR que nous etudierons est plus particulierement 
revelateur de la structure des Annales pisoniens et, en consequence, de la methode 

historiographique de l'annaliste. Le passage est relatif, cette fois, a la mort du roi 
albain Aremulus Silvius, et se situe dans l'oeuvre en 18.2-3: 

post eum regnavitAremulus Silvius qui tantae superbiae non adversum homines modo, sed etiam 

deosfuisse traditur ut praedicaret superiorem se esse ipso love ac, tonante caelo, militibus imperaret 
ut telis clypeos quaterent dictaretque clariorem sonum sefacere. Qui tamen praesenti affectus est 

poena: namfulmine ictus raptusque turbine in Albanum lacum praecipitatus est, ut scriptum est 
annalium libro IIII et epitomarum Pisonis II. 

Apres lui (Tiberius Silvius), regna Aremulus Silvius, dont on rapporte qu'il fit montre 
d'orgueil non seulement envers les hommes mais aussi envers les dieux, au point qu'il se 
vantait d'etre plus fort que Jupiter lui-meme, qu'il donnait l'ordre a ses soldats, lorsque le 
ciel tonnait, de frapper leurs boucliers avec leurs traits, et disait partout qu'il emettait un 
son plus eclatant. Mais un chatiment lui echut sans delai: en effet, frappe par la foudre 
et emporte par un tourbillon, il fut precipite dans le lac d'Albe, comme il est ecrit au 
quatrieme livre des annales et au second livre des abreges de Pison. 

Comme pour les deux priecdents fragments issus de l'OGR, le probleme 
principal souleve par cet extrait est celui de son authenticite et de son integrite. 
Bien evidemment non retenu par H. Peter (1912: 94), le texte semble egalement 
douteux a H. Liebaldt (1836: 8, n. 1) et H. Jordan (1869: 403).76 Par ailleurs, 
l'apprehension fautive des Annales de Pison est a la base meme de toutes les 
refutations dont font l'objet les deux chiffres cites par l'auteur de i'OGR dans sa 
reference, annalium libro IIII et epitomarum77 Pisonis II. Partant de l'idee que la 
presence d'Aremulus au livre 478 est trop incongrue pour etre retenue, presque 
tous les auteurs modernes, lorsqu'ils ne s'appliquent pas a refuter l'identite de 

75Cf. Hild 1883: 65-68; Perret 1942: 498. 
76Cf. dgalement Closset 1849: 72, n. 2. 
77Les deux manuscrits portent la le,on epytomarum. 
78Le chiffre 6, qui n'apparait dans aucun des deux manuscrits de 1'OGR, est pourtant donne, en 

lettres, par Krause 1833: 154-155, et en chiffres par Roth 1852: 296, et Smith 1895: 205. Peut-etre 
doit-on ce chiffre 6 a l'opinion qu'au livre 2 des abrdges ne saurait correspondre le livre 4 des annales? 
Notons cependant que Krause ne dispose pas le fragment dans le cours du chapitre "Fragmenta," mais 
apres les "Incerta" dans le chapitre "Epitomarum Pisonis lib. II." 
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L. Calpurnius Pison dans cet extrait,79 sont d'avis que les termes annalium libro 
IIII ne renvoient pas a l'oeuvre de cet annaliste, mais aux libri annalespontificum. 
I1 n'est, en fait, que F. Pichlmayr, dans l'edition Teubner de l'OGR parue en 
1961, pour conserver le texte des manuscrits sans considerer l'annalium liber IIII 
comme une reference aux annales pontificales: dans son index des Auctores laudati, 
F. Pilchmayr renvoie a 18.3 sous l'adresse Piso seulement et, par ailleurs, ne fait 

pas reference a ce passage, contrairement J. H. Smit (1895: 117)80 ou H. Peter, 
sous l'adresse Pontific(ali)um libri. J.-C. Richard (1983a: ad loc. et 168, n. 4) et 
G. Forsythe (1994: 475), a la suite de B. W. Frier (Frier 1979: 46, 54, et 300), vont 

jusqu'a ajouter le motpontificum dans le texte,81 addition qui ne semble pas utile a 
M. Chassignet, evoquant une variatio stylistique, dans sa recente edition (1996) de 

l'Annalistique romaine aux dditions Les Belles Lettres. En dehors de l'appui que ces 
auteurs trouvent dans la presence averee dans l'OGR, a deux reprises au moins, de 
la mention du livre 4 des Annalespontificum,82 la cause principale de cette opinion 
est pour la plupart l'impossibilite de voir narree l'histoire d'Ardmulus au livre 4 
de l'oeuvre pisonienne. A cet argument historiographique, nous prefererons, pour 
notre part, l'argument syntaxique qu'impose la structure de l'enonce: la place 
du genitif Pisonis dans la sequence annalium libro IIII et epitomarum Pisonis II, 
entre le titre de la seconde oeuvre citee et la numerotation du livre, semble bien 

indiquer que ce complement du nom n'est pas en facteur commun a annalium 
et epitomarum, mais qu'il vient completer le seul terme epitomarum. L'auteur de 
1'OGR ferait ainsi reference au livre 4 des annales des pontifes et au livre 2 de 

l'abrege des annales de Pison. 
Toutefois, la encore, certains chercheurs considerent que l'histoire d'Aremulus 

ne saurait apparaitre au livre 2 des Epitomae de l'annaliste: aussi B. W. Frier et 
J.-C. Richard, reprenant a leur compte une suggestion de E. Rawson (1976: 704), 
proposent-ils de voir egalement dans le chiffre II des Epitomae Pisonis une erreur 
des manuscrits pour I. Ainsi, si l'on suit les plus sceptiques des modernes, qui 
adoptent le texte Annalium [Pontificalium] libro quarto et Epitomarum Pisonis I, il 
faudrait donc supposer pour ce court passage une lacune et une erreur, alors qu'une 
conception quelque peu differente des Annales de Pison permet, selon nous, de 
conserver le texte des manuscrits. 

L'dtude en effet de l'ensemble des fragments de Pison a revele chez l'annaliste 
une attitude critique souvent originale et parfois pertinente, un travail de recherche 

79Malgre le titre de son chapitre, "L. Calpurnius Piso Frugi aliique Pisones," Roth (1852: 296) 
attribue bien a l'annaliste ce fragment, cite avant le passage de Denys d'Halicarnasse sur Romulus et 
Remus (fr. 3P). 

80Aux pages 35 et 36, face a la difficulte d'admettre la presence d'un recit d'Aremulus dans le 
livre 4 des Annales de Pison, l'auteur suggerait pourtant qu'il pourrait s'agir d'une meprise pour libro 
primo; Peter 1912: 163; cf. egalement 89. 

81Cf. Schmidt 1978: 1603. L'idee d'une reference aux livres pontificaux est 6galement acceptee par 
Frazer 1929: 175, n. 1 

82 OGR 17.3; 17.5. 
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attentifet approfondi. Ainsi, dans le fragment 5P, l'annaliste s'attache a demontrer 
de maniere circonstanciee que Tarpeia, dont la tombe faisait l'objet d'un culte, ne 

pouvait etre une traitresse; au fragment 15P, il remet en cause la genealogie des 

Tarquins, notant les aberrations de la tradition. Mais on peut aussi relever chez 
l'annaliste le goit de notices savantes, telle la mention du nom de l'epouse de 
Vulcain, Maiesta, au fragment 42P, les recherches dtymologiques sur l'appellation 
de Vitula donnee a la victoire (fr. 43P), ou sur le nom de Pilumnus (fr. 44P). 
Des lors que l'auteur ne s'en tenait pas a un recit exclusivement evenementiel, il 
est naturel de penser que les allusions a telle ou telle circonstance n'etaient pas 
toujours incluses dans un schema chronologique strict. Le fragment 11P, extrait 
de Pline,83 montre que la chronologie n'etait pas un carcan pour Pison; c'est en 
effet au livre 1 qu'il narrait la decouverte des livres du tombeau de Numa, qui 
eut lieu en 181 avant j.-c. Par ailleurs, on peut penser qu'apres Caton, qui l'avait 
lui-meme mise a mal, les historiens ne se sentaient pas contraints de respecter "la 
routine de l'enchainement chronologique."84 Est-il donc impossible de considdrer 

que Pison mentionnait la mort d'Aremulus Silvius, au cours de sa narration, 
ailleurs qu'au livre I des Annales? 

La difficultd majeure, des lors, consiste a determiner quelle partie des Annales 

peut correspondre au livre 2 des Epitomae, dont il n'y a pas lieu, pensons-nous, 
de mettre en doute l'existence, quoiqu'aucun autre texte n'en fasse mention.85 
L'oeuvre de Pison, gravis auctor, selon Pline, citd par seize auteurs, dont Varron, 
jouissait d'une reputation suffisante pour que l'on jugeat bon d'en presenter un 

abrege, type d'ouvrage particulierement prise sous l'Empire. On ne saurait, en 
tout cas, suivre G. Forsythe (1994: 38), lorsqu'il assimile ces Epitomae aux 
Annales:86 parmi toutes les citations d'oeuvres annalistiques ou historiques, nous 
ne connaissons aucun autre cas avere d'un tel emploi du terme. Force nous est 
donc d'accepter la localisation de ce fragment au livre 2 de l'abrege. Plus que 
difficile, la localisation du passage dans l'ouvrage de Pison releve de la gageure, 
tant la longueur et la structure des ouvrages abreges a pu varier.87 II n'est, en fait, 
que la nature de l'evenement qui puisse nous guider: il s'agit de trouver un fait 

d'importance, posterieur aux evenements contenus dans le livre 1 de l'abrege, dont 
la narration put motiver le rappel de la mort d'Aremulus par la foudre. 

G. Forsythe (1994: 39; 314-319), du fait de l'assimilation qu'il opere entre les 
Annales et les Epitomae mentionnee par l'auteur de I'OGR, a cherchde delimiter 

83NH 13.84-88. Cf. Forsythe 1994: 123. 

84Chassignet 1996: xvi. 
85 L'authenticite d'une telle oeuvre est remise en question par Jordan 1869: 403, et par Peter 1912: 

94; leur opinion a ete refutee notamment par Momigliano (1958: 68, n. 50), et par Richard (1983a: 
168, n. 4), qui font valoir l'existence tres courante et le succes de ce type d'ouvrages des la fin de 
la Republique; l'absence d'autres mentions des abreges pisoniens peut s'expliquer par leur apparition 
tardive, peu avant l'epoque oi fut redigee 1'OGR. 

86L'idee apparait deja chez Closset 1849: 72, n. 2: "dans ce cas les Epitomae ne seraient autres que 
les Annales, qui, a vrai dire, etaient bien dignes de ce nom." 

87 Cf. les analyses de Galdi 1934 et de Brunt 1980. 
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l'etendue du livre 2 des Annales, puis a determiner a l'interieur de ces limites le 
contexte qui presida au recit du foudroiement du roi albain. Son choix se porte 
sur la guerre contre Veies, au cours de laquelle les Romains assecherent le Lac 
Albain.88 Si, pour le fond, cette option apparait possible, elle ne peut toutefois 
etre retenue, en raison du caractere trop ancien de cet evenement, qui apparaissait, 
selon nous, a la fin du livre 1 des Annales ou, selon G. Forsythe, au tout debut 
du livre 2: en effet, un fait situe aussi t6t dans l'ouvrage historique ne saurait se 
trouver au livre 2 de l'abrege. 

Si l'on s'attache a chercher dans l'histoire posterieure quelque autre devnement 
qui ait pu suggerer a Pison un rapprochement avec la mort d'Aremulus Silvius, on 
doit s'interesser principalement aux episodes oii la foudre intervient de quelque 
maniere et a ceux dont le cadre est le Lac Albain. Parmi les episodes de la 

periode dont la relation a ete conservee et qui presentent quelque analogie avec le 
foudroiement du roi albain, Tite-Live mentionne, pour l'annee 295 avant J.-c., 
la toute premiere occurrence d'un prodige dui la foudre.89 La priorite du fait 

n'eut peut-etre pas constitue une raison suffisante pour que Pison mentionnat 
en sus la mort foudroyante d'Aremulus, n'etait la nature de l'evenement rapporte 
par Tite-Live: le prodige en question ne met pas seulement en cause quelque 
apparition originale du phenomene celeste, mais reside dans la mort repete 
d'hommes frappes par la foudre.90 On peut considerer que Pison voulait etablir 
entre le fait historique et le recit legendaire un lien qui nous semble suffisamment 
probable pour rendre cette hypothese valable; cet extrait des Annales se situerait 
ainsi entre le fragment 28P (299 avant J.-c.) et le fragment 29P (263 avant J.-c.), 
c'est-a-dire vraisemblablement au livre 4 des Annales. Ainsi, le choix de cet 

evenement est conforme a la logique: un fait appartenant au livre 4 de l'ouvrage 
majeur pouvait fort bien apparaitre au livre 2 de son abrege. 

Quel que soit le cadre qui servit de contexte au rappel de la mort d'Aremulus 
Silvius, cette evocation dans un passage posterieur des Annales n'implique pas 
que le fait ait ete absent de la place qui lui etait normalement devolue dans le fil 
chronologique de la narration: il est fort probable que Pison relatait dans le livre 1 
le regne du roi Aremulus, et que sa mention au livre 4 constituait soit une version 
plus detaillee de sa punition, soit un simple rappel de faits deja evoques. E. Rawson 
(1976: 704) considere que Pison, peut-etre par scepticisme, traitait rapidement 
de la periode pre-romuleenne et que ses interets etaient strictement romains; 
dans ce cas, il est plus probable que le livre 1 ait seulement presente un survol 

88Alors que dans sa these (147-148) l'auteur pensait que le recit du foudroiement d'Aremulus 
aurait ete inspire aux pontifes, dans leurs Annales pontificales, par la mort semblable d'un preteur en 
130 avant j.-c. (Jul. Obs. 28), puis recopie par Pison, Forsythe prefere dans son ouvrage (123; 319) 
considerer que, si Pison a bien tire des Annales pontificales le recit de la guerre contre Veies, le recit de 
la mort d'Aremulius lui fut inspire par le debordement du Lac Fucin en 137 av. j.-c. 

89 Cf. MacBain 1982: 86: "first lightning prodigy." 
90T.-L. 10.31.8: ... in exercitu Ap. Claudii plerosquefulminibus ictos nuntiatum est, librique ob haec 

aditi. 
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de la dynastie albaine. Sur le plan historiographique, une premiere constatation 

s'impose: l'annaliste acceptait la liste des rois albains depuis la fondation de la ville 
latine jusqu'a l'avenement de Romulus. Des lors que les recherches chronologiques 
permirent de dater avec plus d'exactitude la chute de Troie et la fondation de 
Rome, respectivement du XIIe et viiIe siicles avant J.-c., il devenait impossible 
de faire du fondateur de Rome un descendant immediat d'Enee:91 les quelque 
quatre cents ans qui separaient les deux 6evnements furent donc combles par la 
succession des rois d'Albe, depuis la fondation de la ville par Ascagne jusqu'au 
retour sur le tr6ne de Numitor. 

La date d'apparition de la liste des rois albains a suscit6 de nombreuses 
controverses et reste encore tres discut6e. Au siecle dernier, T. Mommsen 
(1858: 156) avait emis l'hypothese que la plus grande part de responsabilite dans 
'elaboration de la legende devait etre imputee a Alexandre Polyhistor.92 Mais 

Plutarque, en mentionnant Fabius Pictor, atteste indubitablement la presence 
d'une liste de souverains de la ville chez l'annaliste;93 il n'en fallut pas plus a 
certains auteurs modernes pour considerer que Pictor avait cree lui-meme toute 
la dynastie.94 En revanche, E. Gabba (1967: 140-141) pense que "l'inventeur" 
serait Diocles de Peparethos, dont Plutarque (Rom. 1.1) fait l'inspirateur de 
Pictor. Selon nous, les divergences notables existant au sein meme de la liste 
de rois albains a epoque classique, et plus encore a epoque tardive,95 semblent 

prouver que la liste n'apparut pas soudainement, ex nihilo, au ne siiece avant j.-c. 
sous la plume de tel ou tel auteur, mais fut plut6t le resultat d'une evolution 
dont les premiers elements furent anterieurs a Fabius Pictor.96 J. Poucet (1986: 
244-254) a remarquablement montre, tout en insistant cependant sur le caractere 

hypothetique de ses conclusions, que l'integration de la fondation albaine dans 

91 Pour les auteurs qui rapportaient ainsi une quasi-concomitance entre la chute de Troie et la 
fondation de Rome, cf. Clinias ap. FGH 819 Fl; Denys 1.72.1-73.2; Plut. Rom. 2.1-3; Serv. AdAen. 
1.273. 

92 Cette opinion est reprise par Smith 1895: 204. 
93 Plut. Rom. 1.1-2: sur la colonne decouverte en 1969 sur le site de Tauromenium, les termes oXKi 

UiaT[pov] s6parant la mention d'Enee de celle de Romulus confirment que Fabius Pictor dissociait 

largement l'arrivee du heros troyen de la fondation de Rome; cf. Manganaro 1976: 84 et 87. 
94Cette opinion eted defendue notamment par Alfoldi 1986: 126 et 239; l'auteur se reclame de 

l'autorite de B. G. Niebuhr, G. De Sanctis, O. Leuze, et W. Schnur (p. 239-240, n. 2); cf. dgalement 
Perret 1942: 490-491. Pierart (1983: 52) se contente de situer la creation de la liste albaine au Ie 
siecle avant J.C. 

95Le corpus etabli sur un vaste triptyque depliant par Trieber 1894: 124, propose quinze listes 
diffdrents, issues de dix-sept auteurs retenant, selon les cas, de onze a seize monarques; parmi les 
auteurs qui mentionnerent une dynastie albaine se trouvent Diodore (7.5.8-12, ap. Eus. Chron. 1), 
Dion Cassius (ap. Zon. 7.1), Tite-Live (1.3.6-11), Denys d'Halicarnasse (1.71), et Ovide (Met. 
14.609-622 et Fasti 4.39-54); sur la liste livienne, cf. Ogilvie 1965: 43-46; sur celle de Denys, cf. 
Laroche 1982: 112-120; enfin, sur la liste retenue par Ovide, cf. Frazer 1929: 171-179. 

96La majorite des auteurs modernes adoptent une position prudente, sans designer nommdment 
de createur; cf. Gage 1976: 8; D'Anna 1976: 93 et 118-119; Dury 1981: 78-79; Martin 1982: 10. 
Voir egalement A. Momigliano dans la seconde edition de la CambridgeAncient History 7.2.88. 
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la tradition romaine n'apparut qu'assez tard en regard de la fondation laviniate;97 
mais cette opinion ne regarde que les auteurs romains, et ne s'oppose en rien 
a l'existence anterieure, dans une tradition albaine par exemple, d'une liste de 
souverains de la ville latine: l'absence de documents n'infere pas pour autant 
l'absence de toute tradition legendaire ou historique dans une cite de cette 
importance. Developpee par la suite, la liste albaine est integree et "romanisee," 
c'est-a-dire adapt6e au recit structure des origines de Rome plapant la cite dans le 
triple sillage de Troie, Lavinium, et Albe. Bien evidemment, la renomm6e d'un 
auteur tel que Fabius Pictor permit a l'ensemble de la trame chronologique de 
connaitre, sous sa forme romaine traditionnelle, une large diffusion; des annalistes 
d'importance tels que Caton, H6mina, et Pison y souscrivirent, semble-t-il, sans 
apporter de transformations majeures.98 

Les termes "liste des rois albains" employ6s pour designer les recits ou les 
auteurs anciens evoquaient la succession de ces monarques montrent assez bien 
le caractere tres depouille que pr6sentait chez les historiens la relation des quatre 
cents ans de leurs regnes. De fait, la biographie de ces souverains se reduit a 
quelques anecdotes etiologiques destinees a expliquer divers toponymes.99 Pour 
sa part, le recit de la mort d'Aremulus Silvius est lie au lac Albain, dans lequel, 
selon certains, le roi fut englouti avec son palais. La mort d'Ar6mulus est sans 
aucun doute la plus detaillee des notes biographiques sur la dynastie albaine; 
elle est aussi la mieux attestee, puisqu'on en trouve trace chez plus de quinze 
auteurs, avec quelques variantes cependant. La premiere des divergences entre 
les t6moignages concerne le nom du roi. Toujours situe a la meme place dans la 
dynastie-arriere-grand-pere d'Amulius-, Ardmulus se voit cependant attribuer 
une dizaine de noms, dont la forme parait imposer tout d'abord une repartition en 
deux groupes: sous la banniere "Aremulus" sont rassembles 'ApetouXo;, Amulius, 
'ALgoXKto;, Arramulios, Amralios, 'EpeToiXto;, Romulus, 'PTco4u o;, Remulus, 
Remus;100 la seconde division comprendrait trois noms, 'AXdb8toS, 'AXXdSto;, 
et 'AUda6lSr.?10 Mais C. Trieber a bien montre que le nom AAAQAIOS chez 
Denys provenait d'une mauvaise lecture de AMOAIOE (Trieber 1894: 130). Les 

97Cf. Gage 1976: 12-13. 
98Servius AdAen. 6.760 (fr. liP, 1.11 Chass.) revele la presence dans les Origines de Caton de 

toute la dynastie des Silvii; Hemina est cite par Aulu Gelle 17.21.3 (= fr. 3P). 
99Ainsi, Tiberinus choit dans le fleuve qui porte son nom, Aventinus est l'eponyme du mont sur 

lequel il fit retraite lors d'un combat, ou bien, selon d'autres, oh il fut enterrd. 
l??Pour Aremulus, voir OGR 18.2-4; Cassiodore Chron. sub Reges Latini; Eus. Chron. 2; saint 

Jer6me Chron. 1142; Orose 1.20.5. Pour 'Apot)ouXoS, voir Synkellos p. 185A. Pour Amulius, voir 
Eus. Chron. 1 et Chron. Arm. Pour 'AUgoAXtog, voir Dion Cassius ap. Zon. 7.7 et Tzetzes Ad Lyc. 
1332. Pour Arramulios, Amralios, voir Eus. Chron. Arm. Pour 'EpeloixtoS, voir Chronographion 
Syntomon. Pour Romulus, voir Tite-Live 1.3.9. Pour 'Po AXoS;, voir Appien Rom. Hist. 1.2; Diodore 
7.7 (= Const. Exc. 2). Pour Remulus, voir Ovide Met. 14.616; Fasti 4.49; saint Jer6me Chron. 1142. 
Pour Remus, voir Paul Diacre Hist. Rom. 1.1. 

101'AXX&8lo;: Denys 1.71.3; Eusebe Chron. 1.3, reproduisant le texte dionysien. 'AxdMtoS;, 
'AXbrlS: Eusebe Chron. 1.3. 
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differentes versions constitueraient donc autant de variantes evolutives du nom 
initial Amulius. Quant a Pison, le fragment etant indirect et issu d'un ouvrage 
tardif, il semble impossible de determiner quelle denomination il utilisait. 

Si les appellations divergentes peuvent etre ramenees a un seul nom, il n'en va 
pas de meme pour la mort du roi, dont il existe trois versions differentes chez les 
anciens. K. F. Smith (1895: 207) declare a tort que le seul delment commun a tous 
les recits est la mort par la foudre:102 certes, le fait apparait chez la majorite des 
auteurs, dont Pison est d'ailleurs le plus ancien,103 mais il est absent des relations 
d'Aufidus et de Domitius,104 cites par 'OGR 18.4: ces deux auteurs rapportaient 
que le roi et son palais furent entraines dans le lac Albain par un tremblement 
de terre; on voit bien que cette version, plus plausible, a ete forgde par souci de 
rationalite. La troisieme variante, pr6sentant la mort du roi par noyade, est plus 
interessante; on la trouve chez Denys d'Halicarnasse, Eusebe et Zonaras, tandis 
que Diodore fait intervenir deux dlements naturels: le roi est frapp6 par la foudre 
avant d'etre englouti par les flots avec son palais.105 

L'element constitu6 par l'engloutissement du palais royal est primordial, car il 
porte la trace, selon nous, de la version la plus ancienne du recit. Chez Denys, 
Eusebe, et Zonaras, et probablement chez Diodore aussi, a la punition divine dont 
les instruments sont la foudre et la tempete vient s'ajouter une crue du lac voisin 
du palais, assez considerable pour noyer le roi et recouvrir la demeure: les trois 
auteurs ajoutent que lorsque le niveau du lac descendait quelque peu, on pouvait 
voir a travers l'eau claire les vestiges du batiment. K. F. Smith (1895: 208-210) a 
bien vu que le recit, tel qu'il apparait chez Denys, se divisait en deux composantes 
distinctes, l'une faisant intervenir la crue du lac, l'autre la foudre. La version oiu 
intervient la crue du lac est incontestablement locale et ancienne, recit etiologique 
visant a expliquer la presence de cette etendue d'eau et les mines qu'on croyait y 
voir;106 mais la notion d'impiete et de punition divine se trouvait deja, selon K. F. 
Smith, dans ce recit premier, qui fut rationalise plus tard par l'introduction de la 
punition par la foudre: or, il nous semble, d'une part, que le foudroiement divin 
n'a rien de rationnel et apparait plus proche du merveilleux tandis que la noyade 
est un 6evnement plus plausible et que, d'autre part, il est probable que l'idee 
d'une punition divine apparut seulement avec l'introduction de la foudre: on en 

102 Dans la note 3, l'auteur exclut trop facilement le t6moignage de Zonaras, sous pretext qu'il n'est 
qu'un "epitomizer." 

103La mort par la foudre se trouve egalement chez Tite-Live (fulmine ipse ictus), Ovide (periit, 
imitatorfulminis, ictu) Appien (p3nOrlvact Kepawuv(), saint Jer6me (fulminatus interiit), Orose (fulmine 
interceptus), Paul Diacre (fulmine ictus interiit) et Sykellos (oz)To; reepauvwcri). 

104Cn. Aufidius, preteur en 107, ecrivit un ouvrage historique en grec; Domitius est difficilement 
identifiable; cf. Schmidt 1978: 1605; l'identification avec Domitius Callistratus propose par Forsythe 
(1994: 122-123) est peu convaincante. 

105 La foudre est 6galement presente dans les recits de Denys, Eusebe, et Zonaras, mais apparait au 
sein d'une temp6te comme l'un des elements de la colere divine. 

106L'auteur rapporte qu'a la fin du XIxe sidce encore, une histoire semblable etait cont6e par les 
guides qui faisaient visiter la region du Lago Albano. 
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voudra pour preuve l'influence reconnue par tous les modernes107 du mythe grec 
de Salmoneus, roi d'Elis puni par Zeus pour avoir imite les eclairs et le tonnerre: 
lui-meme fut foudroye, tandis que sa ville 6tait d6truite.108 De meme, l'idee 

d'impiete ne prend pied dans la legende qu'avec l'imitation de la foudre, les deux 
notions constituant non seulement un topos litteraire (Forsythe 1984: 309, note 
157), mais une realit6 de la conception religieuse antique, presente encore chez de 
nombreux peuples primitifs.109 

On peut ainsi retracer l'6volution de la legende d'Ar6mulus: la premiere etape en 
est un recit 6tiologique albain relatif au lac proche de la ville, dont la part de verite 
ne peut etre definie; puisque nous avons evoqu6 l'existence probable d'une liste 
des souverains albains anterieure a son emprunt par les auteurs romains, il est fort 

possible que ce r6cit local ait relate la noyade d'un roi de la cite et l'engloutissement 
de son palais lors de l'apparition du lac. Lorsque les Romains s'approprient la liste 
des rois albains pour l'inserer dans leur schema chronologique, la noyade est sans 
doute toujours la cause de la mort du roi. Peu apres est introduite l'idee de foudre 
et de tempete, parce que les crues sont dies aux chutes de pluie torrentielles qui 
se produisent lorsque s6vissent ces conditions atmospheriques; la legende subit 

6galement l'influence du mythe grec de Salmoneus, peut-etre 6galement celle de 
la mort de Tullus Hostilius:110 le roi ne perit plus noy6, mais se transforme en 

personnage impie, puni pour son ip3ptq, que Jupiter frappe de la foudre avant 

d'immerger son palais. L'etape ultime est la disparition totale du souvenir de la 

noyade, le chatiment par la foudre devenant le trait majeur du recit, le seul qui fut 
retenu, comme le prouvent les recits de Tite-Live et de ses 6mules. 

Dans la mesure oiu nos hypotheses sont valides, l'etude de ce fragment permet 
de confirmer notre perception de l'annaliste, telle qu'elle se degage de l'ensemble 
des fragments, tout en infirmant l'apprehension fautive de l'homme et de l'oeuvre 
telle qu'elle apparait souvent chez les critiques modernes. I1 faut 6viter de 
tenir la forme des Annales pour strictement rigide et nous faire a l'id6e que le 
recit pisonien n'etait pas exclusivement chronologique: la presence de la mort 
d'Ar6mulus au livre 2 de l'abrege, dans un contexte largement post6rieur, revele que 
les evenements n'dtaient pas seulement l'objet d'une relation simple et simpliste, 
mais pouvaient donner lieu a des discussions et des commentaires. Quant a la 
methode historiographique, le schema d'6volution de la legende que nous avons 
tente de le retracer permet d'infirmer l'hypothese d'une annalistique dont les recits 
ne seraient bases que sur la speculation, et, dans le cas plus particulier de Pison, 

107 Smith 1895: 210; Frazer 1929: 175; Frier 1979: 55; Forsythe 1994: 66, 316. 

'08Apollod. 1.9.7; Diod. 4.68.1-2; Virg. Aen. 6.585-594; Hyg. Fab. 61; 250; Serv. Ad Aen. 
6.585. On remarquera la ressemblance manifeste de l'expression de Virgile, 4.594, sur Salmoneus, 
praecipitemque immani turbine adegit, avec le texte de l'OGR sur Aremulus: raptusque turbine in lacum 

praecipitatus est. 
109Cf. Frazer 1911: 342-354. 
1 La cause du chatiment divin est cependant differente, puisque Tullus Hostilius fut puni pour 

avoir omis de respecter les rites en appelant la foudre. 
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contredit l'opinion de B. W. Frier (1979: 55), qui imputait a celui-ci l'invention 
de l'histoire sur la mort d'Aremulus. L'idee semble contraire tant au caractere de 
l'historien tel qu'il transparait a travers ses divers temoignages qu'au serieux avec 

lequel il parait avoir par ailleurs mene ses recherches. 

CONCLUSION 

Comme toute etude d'une oeuvre fragmentaire, les trois recherches auxquelles 
nous nous sommes pretes ici ne sauraient nous permettre de tirer avec certitude 

quelque conclusion generale assuree sur l'historien que fut Pison non plus que sur 
ses Annales; neanmoins, ces brefs extraits de l'Origo gentis Romanae n'infirment en 
rien l'impression generale laissee par l'ensemble des fragments qui nous ont ete 
conserves de cet ouvrage: attache a la recherche de la vraisemblance et de la 
verite, n'hesitant pas a se demarquer de ses predecesseurs, delaissant parfois 
la narration au profit de l'explication, faisant montre, dans ses erreurs, d'une 

ignorance qui ne depassa jamais celle de son siecle, Pison, plus qu'un historien- 
annaliste, eft merite sans doute qu'on le qualifiat d'historien-rationaliste. Par 
ailleurs, la nouvelle apprehension des faits et legendes que l'analyse des corpus 
annalistiques permet de definir prouve que ces oeuvres dites mineures meritent 
d'etre davantage considerees; le regain d'interet qui fleurit depuis quelque temps a 
leur egard ne peut qu'etre conforte par l'enrichissement des corpus. A ce titre, 
l'Origogentis Romanae, oeuvre elle-meme trop longtemps negligee, semble receler 
encore nombre d'informations dont on ne saurait recuser la valeur. 
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